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ulcéreuse. D’ailleurs, cette méthode de Brand, quel est celui d’entre 
nous qui l’a appliquée dans toute sa rigueur ?

A part les malades traités à l’hôpital, ils sont peu nombreux. 
Nous avions un peu l’instinct que ce mode de traitement forçait 
la note?... l’avenir nous donna raison, car depuis dix ans, le 
bain ne se donne pas aussi fréquent ; la température de l'eau a 
montée et les typhiques ne meurent pas plus.

Le taux de mortalité se tient entre 7 et 8%.
S’il n'est pas donné à chacun de nous d'être l’inventeur d'une 

nouvelle méthode, nous pouvons tous, au moins, être les imita­
teurs, surtout quand la méthode est à la portée de tout le monde.

Appliquée dans toute sa rigueur primitive, la méthode de 
Brand, dans le traitement de la dothiénentérie, comme la plupart 
des traitements allemands, annoncés à grands coups de trompette, 
a vu ses beaux jours.

A la manière un peu brutale de plonger un mourant dans une 
baignoire d’eau à 150, pour lui faire prendre le “bain des agoni­
sants ” M. E. de Massary propose la : " Réfrigération continue de 
l’abdomen du début de la maladie à l’apyréxie complète ”.

Une petite épidémie de fièvre typhoïde survenue dans la loca­
lité où nous exerçons notre profession nous a permis d'essayer ce 
mode de traitement et, ce sont ces quelques observations person­
nelles, prises aussi consciencieusement que possible que nous ve­
nons vous exposer.

Appliqué à sept typhiques, nous avons eu sept guérisons.
Depuis 1907, M. de Massary emploie exclusivement, dans le 

traitement de la typhoïde, la réfrigération continue de l’abdomen.
Avec lui Baumel, Marini, Lénez, Boyé ont eu d’excellents résul­

tats. Cette méthode simple, raisonnée, à portée de tout le monde, 
tant à la ville qu’à la campagne, nous l’avons appliquée intégrale­
ment à nos typhiques précités.

Un bon bain de propreté, de temps à autre, est indispensable 
pour assurer le bon frictionnement de la peau.

Ces bains se donnent avec de l’eau à 35° additionnée d'un peu
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